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Les transitions sont inévitables, car notre développement est 
insoutenable – comme la multiplication des « crises » le démontre, et 
cet insoutenable se manifeste sous une multiplicité de jours, 
notamment au sein des organisations. Que font les chercheurs en SHS 
face à cette insoutenabilité ? Est-ce que le regard comme 
confrontation à l’insoutenable peut éclairer leurs travaux sous un jour 
singulier ? Quels gestes (de pensée, de pratiques, de méthodes, 
d’écriture…) ont-ils inventés, expérimentés, combattus ? Cela définit-il 
un engagement, une éthique de la recherche, une autre façon de 
penser l’impact ou le sens ?  

Le but est de documenter un ensemble de points de tensions, de 
gestes, de « styles » (au sens de Macé), de chemins possibles pour 
renverser l’insoutenable et de les discuter ensemble, d’apprendre des 
autres. La recherche tend à être évaluée sous forme de métriques 
(articles de rang A, nombre de citations, etc.), ce qui participe de 
l’insoutenable, nous voulons la valoriser pour ce qu’elle performe. Et 
dans l’urgence des transitions, à sa façon de renverser l‘insoutenable.   

Non pas viser les discours, mesures ou modèles, mais de s’intéresser, 
comme nous y invite Citton, aux points de pression et aux gestes. A 
penser la performativité en termes d’apports aux transitions en luttant 
contre l’insoutenable. Il s’agit moins de mesurer des résultats que 
d’amorcer des mouvements, indiquer des directions, expérimenter des 
possibles.  
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